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£ELRIE XcRTI '

4Cette plante se-reconnaît aux caract,èrs suivants .
Vivace. Chaume·de-'20- 30 pouces de long, feuillé jusqu'aux

deux tiers de Sa hauteur; dressé,; lisse. 7énilles dressées, planes;'
de 2 à 3 pouces,-pujec.centes de même 'que les-gaînes. Panicule
spieiforme,' étrbite de .'. 5 pouces de long, à, branches très-
.courtes.e Epillets, d'un blanc -argent, brillants; comprins.
(L'abbé Povaucher.).

La Eeujérie est peu importante pôur la nourriture des ýbes-
tiaux: comme fourrage sec; mais-ils la consonment bien enver6
sur les:pâturages

Son principal mérite est d'aider i la formation dès herbaàes
sur les terrains secs -et certes-il n'èst pas à dêdaigncr, car là
nombre-des: plantes qui -peuvent venir sur nes- sols, ert déja'as-
soz restreint- et.une de plus ne pourraitqu'.treavantagcuse afin
de pro.curer auxbestiiux une nourritute p s variée, et- pl u

Nous aimons7.coùstiter ce fait, parceque' les pturages sur
les terrains secs sontdle plus souvent, d'unb "pauvrtd telloqu à
Jes raresn outons qu'on y .net-paturer y trouvent peine rl o
p.eu-d'herbe n'éesssaire 'aV leur chétive .stence.'

CÂNCtHE FLE-RUEUSE h
Cetgamitïéé poità-en. nfflls àe ida& a iáhk

gas - elle est'viae,.son chaume es od0"1. - 2 pieds
presque nu, lisse. 'S6èfe&illes só

g netieiéesSiSäaniculo'est ce é brauchs:fle'xu-
se4 caijlliros. ( Uabb fPrövanhér.-) r.

L câiïiòi éspÝiuŸmnte nd"pfd .moutons
,gù;ü uù 3a ja '» le fd xlit'lidoïïomiiit bíb.r -

C'est une Iaii6ute as pieue quoîqûo rson -rndemnt nta
sdit -pas cousidéiab le' 'mais elle é tavañtage& de se plaire de

pr~féàce dinles piairide 't les p urages des tefrains sés et
CIevéc s dns lei pufâges sur.out;'elle pfocdd~uid noluritre
iböndnnto; et colapnpar'en facult de -pusser'par'touffes'serr-és
qii co'.Uvrént" bien 'le sol "dans .ce cas'dllo'csb'loin de'ió

rit'r lé reproh queo'uous lui adr sSion-Wplus lriutDu säei de
chacune de ces. touffes part une tige ufiiqud -.grGld, qui dondë
p- de; produit lors de .la fànehaison ; eest-pour cette raisot;

:leüoù i repi'oehions "d'êt're peu produdtive'.
Sémêe seule,' cette plantè s'emploîe dans laprôportfon de 24

livres -dd graines par, arpont. lIais'généraleinntelle'coni
pose pas exclusivemùt un-he-rbge ;et alors'elle entre en er
tâines proportions qüe nous ferons onhtre -plus tard:

DES LÉGU:MEUsEs. .-

Las légumineuses rendent de grands services au cultivateur
quelques-unes-sont des 'plus précieuses -pour la. consommation
dc lhomnie; telles sont les lentilles, les. fL'veroles, -les pois, les.
haricots (f&ces)- . d'autres isont recherchdes pourla nourriture
du bétail tels sont le trLfle, la-luzerne, le sainfoin, etc. Aussi
les' 1däuiùeuses, par Gleur .importsne éconöni~iuef sóntielles
ls' les éréales.

: Is"léoeuünñàses gédrdrinentjeñiloy^6es -'dais'la'cultuÝd
ãodt' t ntärò.snourssatès; et ~celnG- jói!it" ~.leùr ffüödté'dd
prendre dtris Pair au. moyen.de } seuilles ine'ñde i±

dè"leúdlIoù'if'uriV enfaut u ésýò c'4ô!plaulcý des pl gs avai

Cép'xêdtnt n c Idr biie cë;nous' pôöi ònår Éitcy
ici de toutes les léu' niiii sedgéntiikPniit"-c.ltides 'Sdaid

n~u~'lldu ~&ie~ qelqus È6ails'suf :Céfles q}ti entréd ou qui

úIMtiyâtcue enoóñaît ddjplusieursd eiorêql 'ü üu'arn-à
pas ditiandidi dfficultés Tsui¥noùtör pour'àrriver a'nöitre 'buïtl
* .11 carnééc tr'e' ndäänniöi'dd fidr ëoùiatrereimnt' d'e treg

Sn~tiuhiröco qüp'lt-l'ue -lógiûduse
-. «lé güihikän"es iuân. nhitô!do t lg inest renfcr-

Séa-5dads -ü ass tltitOUeellësio nova .i't.8e



88 AZETTB DE~S CAMPAGNES .. ~ -.

commncýnement de notre causeie sont. donc des légumineuses; phrases et de- discoursct cependant;les fruits en seront incon
niais il en existe un bien plus grnâd nomibi-e parmi lest uelles testablement plus unoibreý -et plus durablos. i.-l'onVetlsa:
nous ne prendrons q ue cellesitui'peuvent nous être le quelque .oir pourqubi; c'est qu'on y priera beaucoüp, ciju'n siy seenp
utilité. GESSE DEs mIMAIS. ra par dessus tout des intérêts de: Die et db.U glise. Aux

La gesse des marais est vivace, glabre (dépourvûde poils); bcauEXtemnys"d Charlemagåe, le . t ùisit 'empereur, de
sa tige a 3 à 4 pieds de long, elle est dressée et aîlée; ses feuilles 'vant qpi toutes les gloires pâlissent, les. assemblées de l'Etat
possèdent trois paires da foiloles '(petites feuilles) oblongues- nétaient guère autre chokequedes conciles; etCharlemagne, qui
laneColées (largeur égale am. dcux tiers de la longueur, enforni mettait sa gloire à en faire exécuter les décrets, a mérité que
de lane)flégèrenent obtuse (c& p o inte ar-ondie), umueronées la grandeur pénétrât son nom.
à7pointe courtc et raide) ; ses stipuljs(peatesfeuills.placées Les Pères du concile sont Mgr. l'archevêque. du QuêbeC,

au as desfeuilles ordinaires) sout très-petites, lnedolées, se- M7r. Bourget, évêque del. Moatréal, Mg iGuues, Lfile
mi-sagittées (éhancrées i ic base en formic e flachc), acumni- d'Ottawa. Mgr. Laflche, proeurer de 31gr. Cook, évêqueý de
nées (sommt se rétrecissant brusquement en pointe allongée);. Trois-éires, Mgr.arrell, évêque de. Hmton- M"r. Ho-
ses fleurs sont pourpres au nombre de 3 à 5 placées u soin- ran, évêque de Kingston Mgr. Lineli, dvêquec de Toronto,
met de pédoncules (tiges autour desuellessoni placéeslesfiees) Mgr. Laroque, évêque do St. Hyacinthe, Mgr. LangevI, évê-
à:peinè plus longs que là feuille, très-brillantes; sa gousse est que de Rimouski et Mgr. Walsh, évêque de andwi Mgr.
connprimée acuminle, pubescente (couverte d'un lééc, duvet). Grandin est arrivé à Québee samedi, le 9, mai
Cette plante fleurit ordinairement à la fin de 'juillet. (L'abbé Le sermon d'ouverture. a été prêché'par Mgr. Langevin
Provancher). - Après avoir parfaiiteniet développé: cettesidée que deux oies

La gesse dés marais fait un bon fourrage et convient parti- s'ouvre'it devant nous, l'une large, qui nène a'la-perdition
culièrement aux terrains humides et tourbeux. Elle entrera lautre étroite, qui conduit au ciel,. il a montré qu'il est lu de-
donc avec avantage dans la formation des prés humides. ' voir des pasteurs de se réunir,:de temips à autre pour comlbattre

On la sème dans la proportion de 7 gallons par arpent; mais, les ennemis qui veuldut nous 'dtourner d1 l.voi du salut
conne d'ordinaire, elle est mélangée avec quelques graminées et. diriger l'arme- clirétienne dans es sntiers du bonheur et de
qui forment la base de la prairie, on la fait entrer. en- plus la gloire. Il anajouté que parmi nous desprits égarés seffor
petite quantité. LUZE!lNE CULTIV-nv cent parla voie d'une presse impie de;propnger toutes sortes

Cette plante. est vivace, presque glabre; sa racine ligneuse d'erreurs, notannient la fausse doctrine des faits accomplis, la
Ciiiet des pousses assez'semblables à celles du trèfle, dressées, siparatiofi de l'Eglise -et de l'Btat, le' libéralisme; que ces
anguleuses, folioles elliptiques (surface plus longue que large, hommes sans pudeureherchent, poir détruire la religion, à ius-
arrondie à ses deux extrémits,) dentelées au'sommet, muero- pirer aux 'catholiqies le imépris 'de l'autorité religieuse et la
nées; ses stipules sont lancéolées, longuement acuminées; ses défiance contre. leurs pasteurs. Il a dit enfin que le luxe, l'ivro.
fleurs sont en grappés oblongues, longuement pédonculées,' Vi- gnerie et d'autres abus également poer.nieieux conmençaient à
olettes ou bleuâtres,' à étendard (pétille supéricur le plus sorwcne relever la tête et que c'était pouirles comibattre, pour raviver
recourbé enc arrièrc) plus long que la carène (pétales inférieurs;) la foi des fidèles, pour écartèr les da ngörs qui les environnent
sa gousse est pubescente, courbée en spirale, réticulée"(vcinée et promouvoir le bien que les évêques étaient réunis en concile.
en rescau), sa graine est ovale. Des journaux bien informés nous discut que la misère la

La luzerne cultivée est une des plantes les plus estinées.en plus profonde pèse sur les Canadiens qui sont par milliers aux
Europe, mais elle est peu connue en Canada. Cependant, d'après Etats-Unis. Ils travaillent comme des esclaves et ne peuvent
les expériences que nous avons faites en 1863, nous sommes néanoinsse nourrir ni se vêtir. Uu grandnombre d'entre eux
en lieu d'assurer qu'elle résiste prfaitement à nos plus rigou- jettent des yeux mouillés de larmes vers le Canada qu'ils ont
roux hivers et qu'elle donne un produit abondant. L'introdue- abandonné, séduits' qu'ils écaient par de fausses espérances'
tion de cette légumineuse dans notre culture fourragère ne Ils fouleraient bientôt le sol de la patrie, s'ils avaient le moyen
pourrait qu'être avantageuse, car les animaux de la ferme la de payer les frais de leur retour. Il y a de grands et utiles en-
consomment avec avidité. seignements à tirer de là; que ceux qui seraient tentés kde s'ex-

- ' patrier 'y réichissentsérieusement.
Rien n'est plus intéressant que de suivre l'agitation qui don-

REVUE DE LA SEHA E tinue à se produire en. Angleterre à propos des résolutions déM. Gladstone en 'faveur de l'Irlande Le' prince de'Galos;-le
Le Parlement fédéral s'est dernièrement beaucoup.oecupé duc de Cambridge et la reiae elle-même sont journellement as

de finances et d'économie. Le tarif a subi plusieurs modifica. ségés par les prélats anglicans et des membres influents do
tions importantes et qui ont donné lieu à d'assez sérieux débats. l'Eglise établiegqui ne cessent de leur répéter sur t'us les tons
On.a proposé force réductions d'honoraires : le résultat a été qu'adopter les résolutions de M. Gladstone, c'est-porter le pre
que le traitement du Gouverneur-Giné-al. n'est plus que de ner coup à la royauté elle-même et préparer une révolution
$32.000, c'est-à-dire, qu'il a été réduit de $18.000. Les .résolu- générale. D'autres, pour réveiller'l'ancien fanatisme protestant,
tions proposées par M. Cartier, relativement aux fortifications, -%cusent M. GladstOne de conspirer avec.lé St. Père pour le ré-
viennent d'être adoptées à une très-forte majorité. On dit que tablissient du eatholicisme en' Angleterre, ce qui produit un
le Parlement sera prorogé vers le 15 mai. . . grand émoi. De leur eôté les amis de'M. Gladstone'ne dmeu.

Pendant que nos hommes d'état délibèrent surles intérêts rent pas inactifs ils organisent de toutes parts des meetings
maitériels du pays,:lcs princes de¯I'Eglise du Canada, réunis'en on faveur.des résolutions proposées.. Le comtp de Russell a dû
concile, demandent à Dieu dans la prière et la méditation des en présider un -lui-même. Il est bruit que}}l.. Disrniöli a offert
armes pour combattre e mal qui, .sons des formes. multiples, sarésignation et qu elle n'a pas été acceptée..
menace do nous envahir;, la force..ct les lumières pour nous . Les.libéraux et les impies de'lFrance s'oceupent .vivementde
diriger dans la voie du bien.. Le concile no.dureorpa p le sisii- ce qui-se passe en Angleterre. Ils sout.peu près to'us favome.du tenips-que.dure une session.de n'inipote quellc'asseiu- bles,à.M. Gladstone; mais s'ils dirigonJ lussimpa:thiesde
-yde dlibérante; n y.fra..unbie ci moingandedpee de èc,6tc' uniu:it pr 'il' _ foris n-
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ipe révolutioniiireet anti-chétien Ela sparation de 'Eglise
et de Etat S lon- eux, demander g ice PE lise anglicane
fasse plus peser son joug sur l'Irlande, c'est idhiander que
l'Eglise et l'Etat'soient séparés.'Or, rien de plub:faux; rien
en i mme temps de plus maliciOusement imaginé pour infiltrer
le poison de l'erreur au moyen d'ue cesure-acclnmée par tous
les catholiques. L'E tat doit briser toute union Wre une Eglisé
schismatique ou hérétiguieinais il doit rester flidèleient uni ù
la véritable Eglise c'est--dire, à l'Eglise ca.tholique.

e'carenmc a, étéf Jprcé hvc fiîit c2ttc année eu A t
Un -and nombre d'aniglicae sè f6ntonvërtis, etce xhuvemient
de retour ala vrhiefoi se continue. Chaque semaine ioit ientrer
dans le söiù de l'Ej;ise cathélique quelques menbres de l'dris
tocraie anglais. O',est iéi. le .lieu de remarquer qu'en Aigle-
terre les catholiques sincèrès et dévoués sôüt n' trèsgrIand
nombre, et que leur foi, leur piété leur' angélique ándòûr àp-

cllent les saints dé in prinutivo Ehse. En aà'ut lieu du
monde on ne saùürit rencontrer des catholiques plus édifiants.
Cela tient sans doute à ce que l'Angleterre fut autrefois l'lle
des Saints et qu'elle doit l'être de nouveau. Deux honimes en-
tr'autreès et den hommes d'uo très-grand l nid, Je comte de
Maistre et Donoso Cortès s'accordent à dire qu'il n'y a de sa-
lut pour le monde moderne que par l'Angleterre, éielle se, con-
vertit: lis ne la noiment janais que la noble et t>es-noble Au-
'leterre, parcequ'au milieu de tous les bouleversements du passé
c'est l'aristocratie anglaise qui a le mieux conservé les principes
d'ordre et de civilisation ; c'est elle encore qui. est le plus fbr-
toment assise sur les antiques bases sociales qu'a posées le mo-

yen ge, l'âge de foi par excellence.-
Mgr. Manning, archevêque de Westminster, a publié une

lettre pastorale pour solliciter la charité des fidèles: au profit
des!jeunes orphelins catholiques dont s'empare l'Eglise officielle
d'A-gleterre et qu'elle fait ensuite élever dans le protestantisme
pour se recruter. En protestant contre cette propagande inique
et criminelle, Mgr.31anning touche quelque peu la question
de l'enseignement donné par l'état; :voici ce qu'il dit:

"Non seulement l'Etat n'a pas le droit paternel d'élever les
enfmts, mais encore il n'a en hiu-nême ni le pouvoir ni la'
capacité pour le faire. La forination de l'esprit, de la vo-
louté ét de la conscience exige l'action des influences morales
et religieuses, qui se trouvent en dehors des limites de toutes
les autorités civiles. L'Etat n'a pas d'autre alternative que de
venir il aide aux parents et 1 'Eglise, et de leur fournir les
moyens nécessaires pour accomplir cette ouvre qui est au-
dessus de sa portée."
Ainsi donc, d'après ces remarquables paroles, qui ne sont

que l'écho de la grande voix de l'Eglise, l'E tat n'a rien à régler
en ce qui concerne l'éducation, et conséquemment il n'a rien à
régler .non-plus relativement à l'instruction qui' n'est qu'une
partie, et la moindre, de l'éducation. Son rôle unique en cette.
matière doit. être d'aider les parents, d'aider l'Eglise en leur
fournissant les moycns matériels de remplir cette Lâche. Tout
Etat qui s'ingère de diriger soit l'enseignement primaire, soit le
haut ense.ignement, empiète sur les droits d l'Eglise et de
ses ministres ; il travaille à détruire l'oeuvre de Dieu, et bientôt
l'on voit, comme c'est aujourd'hui le cas pour la France, pul-
luler les chaires de pestilence, où tout est ridiculisé, nié et foulé
aux picds, religion et morale..

Les choses on sont rendues a ce point dans la France de St.
Louis que le vénérable:évêque d'Orléans, Ngr. Dupanloup, a
cru devoir éléver encore la voix pour dénoncer les abominables
doctrines dont les prétendus grands professéurs de l'Université,
des colléges royaux et des lycées nourrissent l'esprit des•jeunes
gens et me des-jeunes filles. Matérialismeù le plus grossier,

athéisme révoltant; ioila de qui dst l''rdre duj6ù dans 'én-
seigneient donné en France par l'Etat. Un de ces professeurs
mme n'a pasiraint .d'affirme ue le fétichisme vaut mièUx
que le ctbolicisme., Et quand il faut songer quclo gouverne-
ment frannais i-end cet enseignement obligatoire pour tous ceux
qui veulent arriver à remplir quelqu'emploi, on se sent.pris de
déconragement et de dégoût.

Prions afin que Dieu éloigne de nods d'aussi déplorables ca-
lamités et quil fasse qu'en Canada la religion domine etpénètre
toutes les sciencesi car c'est elle seule qui donne la lumière et
la vie.................

Etude sur le cheval p eicheron eut-il améli oir la
race canadienne ?

Il y a le gros et le, petit percheron. C'est bien aufond le
même cheval, dit M. Eugène Gayot; la différence. est toute en-
tiÛre dans la somme de développement qui entraîne une diffé-
rence;dauÈ les.aptitudes. Le petit percheron est de taille mo-
yenne et léger d'allures.; il.est bon pour la selle et le trait ra-
pide. L'antre est plus haut, plus corpulent,plus mašsif, plus
membru. Son apt.itude se limite généralement au trait lent.i

Le percheron léger, celui qui courait la poste. et traîniit la
diligence, a beaucoup de rapport avec une variété de race bre-
tonne dont il est sorti, bien certainement, suivant M. Gayot.
C'est un cheval de 4 pieds 9 pouces au plus. Vue par devánt -sa
tête paraît assez carrée; examinée de profil.elle se montre plus
longue, étroite et plate. L'oeil est petit, enchassé sous une grosse
arcade; loreille un. peu efilée et presque toujoursudgigée

msa sapn.a. .encoureest droite, courte et mince; la sadhe
dù garrot généralement assez sentie; l'épaule quoique forte,
droite et courte, se montre pourtant assez.plate. La croupe est
suffisamment fournie, parfois peu élevée,.ct dominant.le garrot.
Les membres sont osseux, mais un peu court-jointés. Le pied
est toujours bon. Le corps est ordinairement bien fait, et ar-
rondi dans les sujets d'élite. Cependant la poitrine n'a pas tou-
jours l'ampleur désirable,

Quoiqu'il en soit, ces formes annoncent toute une construe-
turc solide. Telle est en éffet celle du cheval percheron. Il y a
chez lui un principe de vigueur très-remarquable. Le percheron
suffit à un rude labour, mais à condition. que les relais, soient
couits. Les percherons employés au service des omnibus de
Paris ne donnent pas, plus de 4 heures de travail par jour. Ils
mangent beaucoup d'avoine.

Les changements apportés au système des transports depuis
l'établissement des chemins de fer en France, la suppression su-
:bite et forcée de nombreux relais de poste, et de messageries,
out jeté une grande perturbation dans la production et l'élève
du petit percheron. Il est beaucoup moins recherehé aujour-
d'hui qu'il ne l'était il y a quelques années. Une nàodification
assez profonde est donc devenue une nécessité pour l'industrie.

L'auteur du. rapport que nous analysdns no s'ést:ýas contenté
de consulter de vive voix. Il ijurait pucr0aindre des.malenten.
tendus. Il a voulu avoir par écrit l'opinion de-qgielques-uns des
hommes éminents à qui il s'était adressé. Il leur a posé huit
questions, en leur faisant bien connaître les circonstances de
climat, de régime, de traitement et' de travail alixquels Ica
chevaux sont sounis:en Canada.

M. L. Gossin, pro'esseur d'agriculture à.l'Institut normal
agricole de Beauvais, homme aussi distingué par le savoir que
par une longue pratique en agriculture,.a répondu en substance
que le cheval percheron est moins le prodtd'ule race que
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celui de.l'éducation; es influcnees:locales etdurégime..Parmil
ces,chevaux il existe sans doute 'de bons reproducteurs, .mais
comme leurs.qualités ne:sont pas precisément .des qualités. de
race,ces étalons transportés sur:unso lt sous un climat étrani
~gÔr; iée ,t4asm'ettraient à leu rs descendants.qu'unesfil oe
de:leur nature.;Supposé que les.poulains issus. de. ce. sang man
qlucnt d'avoine.et de fourr.iges légumineux, il est probablequ'à
>'age .df o.ans ils npréseiteraient.prcsqu';ucne trace 'd'ori "ine

,pcçheronne. Au lieude venir, cherch'er eni Europe, dit-,.
m a la lin de saIettre, des. étalons,pour améliorer la race ca-

nadienne, peut-être suffirait-l de distinguer parmi les Chevaui
ndigènes ceux qui offrent le plus de qualités, et de les amé-
iorer par une sévère sélection et par le régime. Ce mode au-

..quel:onne :pense .p' est souvent le plus sur, et 4l présente
l'avantage de ne pas coûtter' cher.

M. E. Gavot, ancien directeur général des haras, en France,
a répondu " Les circonstances du climat, du régline et du
pays étant données, on demande -

10b. .Si la race percheronne est bien .propre à améliorer la.
irace.canadienne,?

* !4 La race percheronne n'a jamais rien amélioré. Elle n'est,
'pas constituée à l'état de typej et ne se reproduit elle-même
:nulle.part. Elle donne des chevaux de trait très-variables,: plus
ou moins capables, -plus ou moins robustes eu raison de la n-
chesse .'du régiue ; elle est exigeante et ne devient. énergique

'force de grain Le ýpetit-percheron n'existe plus guère: le
egran percheron esthaut monté et de chei éntrétic:

. o.Les étalons percherons content 5000 fr..reudus au Ca-
nada. -Peut:on. croire 'que l'amélioration demandée réponde à ce

Ce que je viens de dire répond -par la négative à cette se-.
conde question. C'est l'étalon'de Norfolk qu'il faut substituer
nu percheron pour poursuivre uitilement ''rnvrn.d'nméhoration
projetée.

1 3o. S!il est vrai que la race percheronne ait été profondé-
ment 2nodifiée, soit par le traitement ou l'élevage, soit par l'in-
fusion d'un sung étranger, peut-on dire qu'elle soit bien propre
.a améliorer la race canadienne qui est relativement petite, ro-
buste, rustiq'ue, et très-résistante atu travail ?

" Les percherons les meilleurs et les plus estimés sont tous
sortis d'un croisement. Tous les produits croisés ne sont p.as
ég:lement remplis, ais tous ceux qui sont réussis preunent'la
,t6te et font parler d'eu:%; en laissant un nom. Ils sont rarement
d'un prix très-élevé mais ils ne sont pas assez confirmés pour
devenir des régénérateurs hlors.de chez eux. Les qualités qui
leur manquent, la fixité et la constance, sont au contraire l'ap.a-
nage du cheval du Norfolk.

4o. Faut-il distinguer entre le grand et le petit percheron?
La distinction devient très-dillicile. Le petit percheron nl'a

plus d'emplòi depuis lexteusion donnée aux voies ferrées. La
'consommation demande peu près exclusivement le gros per-
cheroii qui a pour père, en général, l'étalon boulonnais de gros
arait äu' pas. .

La 'éponse aux questions 5 et G est contenue dans les ré-
penses faites air premières questions posées.

-70. On enténd"souvent dire au Canada que la race dana-
dieune -venant'de la Normandie, il faut aller là, retremper notre
espece chevalne. Est-ce à die pour cela qu'il faut s'adres-
ser au percheron ?

cTout cequ'il y-a de chevaux en Normandie, carossiers ou
percherons, est de formation récente et 'ne s'appartient point
assezipDùr rétremper une race quelconque. 'Ceci est le propre
du.type, d'un aixinial anciennement constitué, homogène, apte à
se dieproduire on entier. 'Ce n'eL lu es ni du percheron, .nl de
'l'anglc-norna.d en dehors de chez eux.

-. . fiible -ration8.Le percheron ;s accommoderait-il *d'une ¡aberto
d'avoine et de;fourrages seos 'n hiver, et de-nna.igres pàtu-
*rages.en été ?

''rèscertainement ,non. Le .pereheron.uestrien moins. que
sobre; il a de grandes exigenes .et ne' devient. résistant que
pIafune.forte alimentation."

"M. Ls Heryé, écrivain distingué detla presse. aricole fran-
çaise a ,répondu en .substance :-La îrace percheronne.peut
donner une .taille plus élevée et.des formes mieux proportion-
nées il la race eninadienne; nais ilimporterait de procêder à
cett6 transforiation avec 'une iente gradationj parce que. le
percheron nc'possède peut--tre pas' une aptitude complèteet
acquise dès aujourd'hui 'à s'aceliimate- dans le milieu qui est
naturel à la race canadienne. Il y a.là une'question délicate
gue l'expérience seule peut résoudre. Il imîporte done.d'exp&
.rienter avec une grande réserve. 'Il faudrait commencer par
i petit,.nónbre d'étalons. 'Il.y a toujours. dans cet essai ,une
moonnue que l'expéience seule peut dégager.

'Les saignôes faites aux animaux au -printemps

-On abuse'de tout, même des 'meilleures choses. W'Voici com-
mënt s'expiime M.:Céi-e 'habile vétéiinaire.français au. stij'et
des saignées que les labitants'des bampagnes on l'ha'bitude do
pratiquer sur-ies aninmux a l'époque du:printemps:

"le. L'habitude de la -saiguée du printemps a son origine
dans une-agriculture arriérée et-pauvre en fourrages. 2o. Il
est utile de la pratiquer dans toute~s les exploitations ot\ les
animauxj mal nourris pendant bhiver, devenus très-uaigres
par suite des privations qu'ils subissent,-se refont très-vite sous
l'influence des fourrages nouveaux. 3. Dans les propriétés.où
l'on possède les moyens de bien nourrir pendant tout -l'hiver
l'alimentation étant uniforme le passage des fourrages secs aui
régime du vert étant insensible, la saignée cesse d'être généra-
leuent utile. 4e. Elle est exceptionnellement nécessaire cn
toutes saisons, pour les sujets pléthoriques, et spécialcment'au
Drintemnps, pour les animaux affectés de démangeaisons, d'éry-
sipùle,.d'éehauboulure, ou chez lesquels la mue.du poil s'effectue
mal. 5o. Si des boufs ou des chevaux ont été saignés pendant
plusieurs années consécutives après l'hiver, ils y sont habitués,
et il ne faudrait pas cesser de les soumettre à l'opération saùs
diminuer la nourriture à l'époque où on la pratiquait d'ordi,
naire,

Le sarrasin pour les chevaux

On assure que le sarrasin peut être employé avee avantagO
'pour la nourriture des eheyaux et que-ce grain remplacerait au
besoin l'avoiae. Des expériences ont été faites à ce sujet. Une
partie de l'avoine a été supprimée, et le sarrasiu a pris une assez
large part dans la ration de chaque jour. Les résultats ont é
satisfaisants. Nous engageons lescultivateurs à en faire autant,
et a destiner une certaine dtendue de terre à la culture .de ço
grain.

Ietite chronique agricole

La température a subi bien des variations depuis quelque
tenps. La pluie est tombée en abondance. La neige lui a suc.
cédé aussitôt et.a couvert totalement la terre. Le vent de nord-
est qui la poussait violemment, et qui nous gelait, aurait pu
nous faire croire un instant que nous nous trouvions 'trans-
portés touL a coup aux derniers jours d'a«utomne. aislheureu-
sement qu'il -n'en est rien. Le soleil ·a lui, et 'tout est disparu.
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a ;égtation .engour4ie depilis siz longs mnois va enfin sortir
de son sommeil : elle n'attend plus que la chaleur. JBientôt la
campagne va réjouir.lavuc. Les champs vont reverdir, ct les
arbrisseaux cacher la nudité de leurs rameaux.

Nos cultivateurs retardataires vont se -mettre avec' ndeur
auk travauX: des semences. Le champ est biein prépa'ué, il nya

pas de temps : perdre. IEn faisant diligence ils' pourront ter'
'iner dans les premiers jours de juin. Nous.leursouhitiions.un
tenmps favorable.

Les journaux-rapporteat queles cultivateurs de-la Taie SL
1laulont-commîené à ensemencer leurs champs dans la dernière

"semaine d'avril. Pour cette'localité e'est un fait exceptionel,
car il paraît que lai c'est la première fois qu'ou a confié legrain
A la terre d'aussi'bonne heure.

'Nous avonmentionné l'autre jor labondance de la récolte
du sucre.dérable dans notre localité, mais il paraît qu!on.n'a
pas .té moins favorisé ailleurs. Une érablière de St. Valier,
comté de Bellechasse, composée de 200 arbres, a produit 375
livres. Une autre de 140 arbres appartenant à M. Brousseau,
.député de Portucuf aux Communes, a produit 400 livres. Il
paraît qu'elle' 'avait donné la mêlme quantité il- y a 10 ans.

.Le choc de tremblement de terre qu'on a ressenti..% Cornwall.
dans la nuitde mercredi à jeudi, le ( du courant, s'estégale-:
muent fait sentir ibi à Ste. Aune vers minuit.

Météoro1logie d'avril 1968

'Le mois d'a'vril s0 a été généralement un mois sec, d'une
température relativement peu varitble.

Du 1 au 15 le thermûomètre centigrade n'est monté 'que trois
ou.quatre fois au-desstis de zéro; le reste.du mois,:il est des-
.endu 12 fois au-dessous de zéro. La moyenne dumois est dce
~1o1 .

la nie e't tonibée les 2 1 > 11 S.et 23; laquantité
totale a éte peu .considérable.

Les pluies ont été très-peu abondautes; il est tontbé quel-
ques ondées les 15, 10 .et 30.

La hauteur du barométre a varié entre:737"rn 10 et 768'l"m'
80.

Si nous examinons maintenantle régime des vents nous trou-
que le:vent domina t a souflé du S.-O. Les vents N-E.

et N.-O. se sont fait sentir alternativement plusieurs fois. Dans
les hauteurs de l'atmosphòre les courants sont venus continuel-
lement du N. pendant la plus grande partie du mois. Vers la
fin ils ont pris lentement la direction du S.-E.:Ces courants ont
été peut-être la cause de la sécheresse d'avril.

RE CE TT E B GII 00 LES
.- o chienclont pour lAs chovaux

Voici ce que nous lisons dans un journal de Valenciennes,
l'Echo de la frontière: une persotne remarquait derniérement
chez un fermier de notre ville le magnifique état des chevaux.
Le cultivateur se lâta.de faire connaitre sa recette. Aprés le la-
bour, il ramasse le chiendent, et au lieu de le brûler, il le lave
et le mêle au foin qu'il donne aux chevaux. En quinze jours on
s'aperçoit des effets de son aliment. Lessai est à la portée de tout
le monde ; c'est ce qui nous engage à sigudler le fait.

C'est donc une excellente recette puisque nous regardons le
chiendent comme nuisibles aux plantes cultivées.

Animaux métoorisds (gonflés)

Lorsque les moutons mangen t.des fourrages artifid'iels humides,
ils se météorisent ; un reméde sûr pour les guérir est de leu.r
mettre une pincée de tabac à priser surja langue. On dit, qu'en
augmentant la dose, il:produit le môme effet sur l'espéce bovine.

LE FAPITAItR ÀUX M ROUGES

-. évoito
(Suita.

Plérik ne se contentait point d'être parvezu'd'une façon ires
peree au grade de.sous-lieutenant ; il ne pardonnait pas à Roscofi
-de P'avor emporte sur lui. 1 ne voulait Petralité des rangsiqu la-
fin d'arriver à dépasser les. autres. Sunt ré'publicanisno austéru'
.n apparence, avait waille.accormmoclemeits tacites. Il:sentaitila
besoin de luxe, non.par goût des.belles.choses.- mais pour se vau
trer:au milieu du bien .tre.qui longtemps lui fut étranger. Piéñik
était capable de soutenir ces opinions avec la dernière bravoure,
'mais l'entêtement entrait .pour beaucoup dans ce courage. ýEn
somme, ce qui dominait en lui, plus que tout autre seuument,
c'était la haumo de la noblesse.

Le:troisième officier, appelé Candole, était un brave:marin en
voyant qu'une chose,: la devoir, ne connaissant qu'une chose
la discipline. Il respectait Roscofl, parceque -Roscoff était 'soiz
capitaine ; il se montrait rude aveu, ses subordonnés, convenable
avec ses égaux. 11 proférait une -sorte de culte -pour les;chosce
établies, et cette disposition d'esprit fut causse que la- réývolutiort
lechoqua par le renversement brutal qu'elle fit des usages,. des
costumes et-des lois. Sa stupéfaction fut plus grande.que sa tris-
tesse. Quand il revint de cette.im pressioni-violente, lesfaits.étaient
consommés, il n'y 'avait plus de 'trômie ni.diautet; lairévolutionk
ailorait:une idée.abstraite,. quelle représentait sur ses autels par
quelque file.éhutée Les feuilles périodiques donnaient des bul-
letins, publiaient des discours. Les faits ne pouvaient se controu-
ver ;Caudole les aàcepta. Nous t'avons dit, Candole 'était pour
la chose établie, pour la loi du momeuti-l obéissaitA l'édit. iou-
veau,.du moment que c'était un édit. L'esprit de Candole .patient
et lent trouvait aise de se plier a. lPordre reçu. Il ne se revoltait
pas, ne se montrait point curieux, ne demandait ni raisod'ni
explications. 'Oa:comrnàndait, il obéissait. Rien ne lui importait
au-délé.

.Quanid le capitaine Roscoff dit à Candole
-Je vous serai obligé, citoyen, d'avoir des égards pour le -ci-

toyen-Hector; spé.ialementf reconmandépar le 'représentant du;
peuple-B3rutus Quérar...

Candole répondit avec une cordialité militaire:
" Je serai heureux de faire quelque chose pour le citoyen

Hector.
.lien qui trouvait une grande séduction JanslPaiý ohevale,

resque de M. de Xéroulas, mit plus d'élan dans sa réponse ; Pie.-
rik seul fixa sur le jeune homme un regard froid. .11 s'inoling
légèrement et lie répondit pas.

Aprés le déjeûner les officiers se séparèrent.
ilector remonta sur le pont.
Dans sa cabine il se trouvait seül ; au milieu de l'état-major

il se sentait entouré d'hostilité mal définie ; en face de la mer, il
revivait. Enfant·il l'avait vu déferler le long des-roches esearpées 1
quand il habitait Kéroulas, les vagues dans leur ressac monotone.
leur flux et leur reflux, leurs coléres ou leurs caresses, berçaient
son sommeil et poursuivaient avec lui un entretien mystérieux,
Sur leur crête écumeuse il vjt plus d'une fois se dresser une svelte
apparition qui, par dégrés, prenait la-ligure et la taille d'Yvonna.
Penché au-dessus des flots,'balancé par ce remot.d incessant, il
ressentait limpression du danger lointain, l'orgueil de la difficul-
té vaincue; les plaisirs d'une traversée sont de beaucoup aug-t
mertés par le péril couru. D'ailleurs, hors Roscoff, Flambard et
les mousses, il n'avait p.as d'amis et n'en pouvait avoir. Il<pré-.
férait donc-la vue du ciel et de l'Océan à une causerie où il n'eût
rien apporté de lui-même ou a une discussion qti peut-êtro L'au-
rait froissé.

Vers le soir, le ciel si brillant le matin se couvrit de légers n'ua,

ges, et maitro Flambard regarda plus d'une fois lhorizon'dutn
inquiet.

~.. .44
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Mais au moment où sa prénienpaion semblait plus grave, une
diversion heureuse iii.tut offerte.

Dut haut ul'un miât, la voix de Fabriole venait de crier
Navire pnr notre hanci.h du tribord.

loseidT botidit, saisit :- lunten-e, et regarda.
C'était biTi tin navire, eiTi*'et, et un navireanais, autant

que l'on por.vait eni jnge'r ma!ksté la detanîce. . .iatn
Enfitn, ça rotifira dit :lambard: les canons se seraient

rcuilés sons l': de iler, le feu. les iutoie
Le capilaitne p:'it sCt prnt-voix

Laisse arjvar d e deix points ! hisse le- perroquets et les
- bonnenes i Largue les n.: es lntiier.!

Ces <rdies divers s'exécutérenit rapidement.
Presque aussit t il fut possible de distirguer le drapeau anglais.
Les sifliciers,'groués sur le pont, attenaaient arec une visible

impatience que Je capitainc fil préparer les arines ponr le combat.
.:ak; is e mmnandantt de la Tiémis ne paraisait point y songer.

L o eut dit, au contraire, que son but unique était d'éviter une
rencontre. La manSuvre commandée avai, pour but de sréloigner

-de lennemni, et les mn!ciects observaient le capitaine àvec une
attention peu tbienîveiliatIte.

L'équipage de la litôémis ne connaissait point Roscofi.
Hors Flambard, Faribole et les mousses qui avaient navigné

de concert avec lui sur la Sainte-Ainne, et qui vantaient soit cot-
rage,.son bon cœur et son sarng-!roid, personne ne pouvait l'appré-
cier encore. On attendait le nonveau capitaine à l'uvre. Il av!ait
su cbéir, et conine matelot on le trouvait brave ; mais en ce mo-
ment il ne singissait plus de batailler sons loeil des chefs, il ftal-
lait prendre Pmuiiitiative, se porter le premier à Pabordage, et cou-
rir le terribles chances. Le peu d'enpressement de Roscoff à at-
taquer le navire anglais était d'un mauvais présage. Les officiers
paraissaient mécontents; les matelots prenaient un air ro;gue, et
Flambard s'occupait d'une foule de choses qui lie le regardaient
pas, afin d'évitei par un mouvement perpétuel que l'on dévinét
sur son visage ce qui se passait en lui.

i Crois-tu que l'on nous voie, Flambard ? demanda brusque-
meat Itoscof ai contre- muitrc.

-S'ils nous voient ?.... les voilà qui parlent .. On. enten-
dit le eifilement d'un boulet qui tomba à quelque distance de la
77ténis.

f' Ne répondons-nous pas, capitaine ? s'écria Piérik. e
-Ceci tue regarde, citoyen, répondit froidement Roseoff.
-C'est juste ! murmura Candole.... la iiérarctie, la disci-

Pline.... ,
La 7Té?mLis avait P'avantagc sur le navire anîglais. Elle était

meilleur marcitir et pouvait devn.tcver la corveti a l: counr.o.
Lo capitaine ordonna que toutes les voiles fissuit dépioyees ;

un courd murmure répondit à cet ordre.
Nots fuyons, s'écria Julen Grenier ! Je ne crois pas cepen-

dant que nous soyons marine pour manger di biscuit et fidîr le;
quart ! Nous avons du sang a verser pour la France, et d-s rùv:ni-
ches à prendre.... La bataille se présente, vive la balaille ! et
que ces coquins cliabits rouges apprennent que la IT s soldera
le compte du Cycopc."

Roscoff fit un pas vers le jeune homme.
'< Silence ! " dit-il.
La corvette ayant imité la manoeuvre, et le capitaine ainant

mieux l'éviter que do continuer cette chasse, il fit diriiner
subitement sa toile, et feignit d'attendre la corvette et de risquer
le.conbat. Quandt le navire aiglais fut dans ses eauix car moins
agile que la Téjmis, il ne put se mouvoir de façon à liú passer
en proue, Roscoff ordonna de tout serrer au plus prés. Imniédia-
ment ce mouvement fut imité par l'anglai, et la corvette pour-
jsuivit la ThIémais avec un redoublement d'ardeur.

En même temps les boulets continuaient à pleuvoir dans la
direction de la '1uémis. Flambard serrait ses poings de rage. Le
dernier des boulets causa un accident assez grave: la partie su-
périeure du giand mât tomba sur le tillac, et la grand'voile et le
pavillon roulèrent sur le pont. -

" Ne seriez-vous ni Français ni soldat? demanda insolement.
Pierik. Le drapeau de la République est insulté, et vous ie lavez
pas linis.ulte ?

-Une déchirure ne fut jamais humiliante pour un pavillon

vous sauriez cela, citoyen, ci vous vous étiez souvent battu, répoi-
dit Roscof..

-Si je me suis peu battu. l'occasion m'a marnqué.
Sachez Pa:ttendre.

-Mais je canaoi tonne, lé-bas.
" L vent est bot et la T is fie bien la nuit baisse dans

une hlene l'einemi tine nons apercevra plus. ........... que
Piérik nirinura une phrase dont là canitaine ne dviqna que

trop le sen.i injurieux.
. Tandis que loscoffsurveillaii les moivements de la ccrvite,

les oflicier, goinps Zui J'arrière causaient vivement. Le donx et
silencieux Candale lui-même paraissait oublier :on respeci. de la
discipline. Comme lesclicvaux de race généreie dlrL'setit l'oreille
au': qcluts de la fanifare, officiers et mainsî baient du désir de
se batrc. .-imîpassibilité du capitainie leur paraikuit une .lcheté.
Lus intéréts le tons étaient lésés parsnite di l'abstention dii cpi-
taine. Les officiers, ne pouvant se sigmler par nue action d'éclat,
perdaient les chamces d'av;mcement, les parts de prise des ina-
teiots étaient perdues ; mais par-dessus tout Plihonnîenr iiatioili
se trouvait humilié. Non-seuleient la :T,émis ne désirait pas le
combat, mais elle le repoussait.

La Thémis était désionorée.
Roscoff, malgré son grade, avait-il le droit d'hurmi ier le pavil-

lon français ?
Dans une circonstance pareilla. f'irrs et watelots ne pon-

vaient-ils arracher ses pouvoirs à a1ne qui s'en montrait i:di-
"ne?

Ne devait-on point ruser fonte obéissance à ceha qui trahissait
la république ?

Toutes ces pensées, vnujs d'abord dans l'esprit 'le chacun, le
tardéren point à se formunler. On hésita avant de se les commnt-
ninqr ; mir dés que les marins se virent souteînus par Julien, le
sombre iPieric et le mond, ils lie craignirent plus de maunifes-
ter leur mécontentement.

Roscoffsuivait froidement et calculait les progrès de la révolte.
Le sentiment dii péril qu'il courait ie Plempéchait point -de

continuer a donner ses ordres avec san-froid.
Est-ce que par hasard le capitaine de la frégate serait un aris-

tocrate ? ienanda Julie en s'alre:saint à Piéik.
-C'est tout bonnement uii lâche, répondit celui-ci avec un

geste de mépris.
-Lâche, peut-être, reprit Jlien, rmais at fond partisan de la

noblesse et des préjugés.... Ni le voyez-vous pas souvent avec
cet étranger, que je juger:ais éire un ennemi de la France ? Egali-
té,. fraternité, ces deux mois ne sont pas de soit dictioniaire; si
nous piarlons patriotismîe il tie nuas entend pas lavanitage......
Ce stapide Caudale Péèconte... Est-ce que la républiqe(i dure-
rait avec des patriores corie ceuix-là ? . i le capitaine à qui
la 7Thémif est confiée nc fait pas soi lvoir, j'ai le droit de
preidre sa place., . .

-La hiterlie ! balbutia une voix.
-Il y a aussi les droits do l'htnmrîre et la constitution!
-Et les droits de l'homme, c'est légalité ! dit un maître en

s'avançant.
-- 11 faut juger le capitaine, reprit un officier.
-C'est dleja ltn, .' répon.dit un autre.
Les matelots se rapprochaietit de plus en plus du groupe d'ufi

ciers.
N'est-ce pas, vons autres, deida Normand, que vous ne

souffrirez pas qu'on refuse la bataille ?
-Mort à Pleinemîi ! répondirent vingt voix.
-Et que vou.s regardel.e1 couilte un traître celui qui vous dé-

fendra d'épointer vus canons 7
-La batuille ! la bataille!
-Mort à l'eiennemi 7 A bas le capitaine ?
-Jetons-le par-dessus le bord.
-1eneillfons- le.
-- La République veut être servie, la République no peut être

humiliée.
-Fusiller le capitaine.. ., dit un matelot.
-Qu'est-ce qu'on fait à Paris, et à Nantes, et à Brest ? On fu-

sille, on guillotine.... les émigrés, les girondins, les fayettins
sont faite pour ça.... je suis pour qu'on tue.... "

(A continuer.)



GAZETTE DES. CAIPAGNES ,

LISTE DES LETT.RES NON RECLAMEES
XU DUJtEAU DE POSTE DU

STE AÑNE DE LA POCATIERE

Anctil, Fis. X.. .'

Bérnbé, Geore .13eanlieu, J. B.
Basselet, J. B3.
Caron, Hilaire Caron, Narcisse
Courcy, Octave
Dionne, Louis -Dtibé, Joseph
Dubé, Jos. et Micheo Dubé, Alexandre (2)
Dlion, Louis .Dionine &,Dessaimt
Dubé, Mielet
Flagler, Miss M. ( Granger,,H.
Gaulliier, Hubert Gagné, Odilon
Ganitlier, Jean Guy, Prime.

Gageon, A. A.
iiudoni, Urbain (-2). T1ébert, Hubert (2)
Lévêque, Napoléon. Lévêque, Clément
Lévéqie Stanislas Lajennesse, Isaïe
Lemieux, Etienne
lichaud, Vincent Melançon, Michel

Mailmlot, François
Ouellet, Alfred (2) Ouellet, David
Ouellet,Baptiste Onellet, Edounrd
Ouellet, Dlle H. Ouellet, Joséphine
Smithl, Charles Soncy, André
Tailhardins, F... Tirrock, James
Vinet, R.

14 mai 186S. J. DIONNE, M. P.

A VENDREA a LTBRAIRIE AGRICOLE dc la
Gazctte dcz Campagnes, a Ste. Anne

de la Pocatiére:

GRAINES DE JAi1NS
De trèfle et de mil

&c., &c., &c.
ASSORTIMENT COMPLET -ET CHOISI.

GRAINES DE TABAC
DE DIFFr PENTES- ESPÈCES.

Gj Toute commando par la poste, pour
achat do graines, recevra la plus prompte
attention. Les frais de poste ponr l'envoi de

graines ne sont que d'un centin par once.

AVIS.
A vend(re à l'imprimerie de la Gazette

des Campagnes

COCHONS WHITE CHESTER

$8 à deux mois

PA TA TES

PATATES LES PLUS,, PR1ODUCTIVES ET

DE MEILEUERE QUALITÉ

Prix Le miînot S1.25-Par.2 mnit,
$1.00 le minet..

vendre,' Pimprimerie dé la Gazette
de.-aÇampagn es

La F lure Canadieinne, ou description de
toutés les plantes des fotêts,,champjar-
dins et eaux du .Canada, donnant lé nom
botanique de chacnineses noms vulgaires
fiançais et anglais, indiquant ,nî parcours
géograplhiqne,ý les; propriétés qui a distin-
guent ; le mode de culture qui lui convient,
etc., accompagnée du Vocabulaire des
termes techniqués et dechefs analytiques
permett-nt dle rapportr prompteeient chia
que plante à sa fariile, au genre et à les-,
pece qui la déterminent. Orée le lilas de
400 gravures sur Ws. Par M. l'abbé L.
Provancler, curé de Portueuf. En 2vo-
lurne.. Prix, brochés, 10 chelins ; reliés,
12s. 6d.

I CergerCanadien, ou culture raisonnée
ds frnit qi penvent.réussir dans les ver-
gers et les tardins du Canadt. Oaivrage
orné de nombreuses gravures sur bois. Par
M. l'abbé L. Provan6her. auteur de là Flore
Canadiénne, dîîîn traité élémentaire de bo-
tanique, etc. Deuxième édition. Prix, 2
chelins.
. Traité élémentaire de botanique, à l'usage

des maisons 'd'éducation et des amateurs
qui voudraient se livrer à létude de cette
science, sans le secours eun maitre. Ou-
vrage illustré le plus de S gravures sur
bois. Par M. labbé L. Provancher. Prix,
2 chelins.

Le Jardinier.pratique on Guide des ama-
teurs dans la culture.des plantes utiles et
agréables, contenant les jardins fruitiers,
potagers et d'agréments, augmenté de la
composition des jardins et de la culture des
plantes de serres et d'agrément, par. M H.
Rousselon. [Ilustré de 200 gravures sur bois.
Prix, 3s.'9d.

BUREAU DU PERCEPTEUR
»v

REVENU DE L'INTERIEUR
DU. -

COMTÉ DE XAMOURASKA.

-E Soussiné étant chargé de la Direc-
J tion et Perception des revenus de l'In-

térieur pour la DIViSION DE TEMIS-
COUATA, donne AVIS Qu'à l'avenir
toutes les personnes qui peuvent avoir af-
faire avec ce Département touchant les
licences pour la vente des liqueirs:spiritnî
euses ouautres, etc., etc, aient à s'adresser
à son Bureau, à Ste. Anne dela Pocatière;
jusqu'à nouvel ordre.

F. D GUISE,

Bureau du Percepteur dlu Revenu de l'In-
rieiur, Comté de Kamouraska.

.te. Annode la .Pocatiére, 30 avril 1868.

DEPARTEMENT DE LA MARINE.
_T DES

PECHER1E S.
OTTWAi, 29 0VEMBfRE'1867.

AVIS PUBLIC
ST- ar le présent donné que toutes'

CCOMMUNICATIO)NS relatives aux"
Linniières. Vais.sean.e-Phares, Signaux, Ba-
lises, Bouées, Réglementîation des Hâvres,
Enquêtes sor les Naufrages et leurs causes,
Dépôts'de provisions et secours aux marias
nanfragési Hôpitaux .de Marine, Bureaux
d'ngagemrent des Matelots, -Pilotage,
Police riveraine, Inspection des Bateauîx à
Vapeur, Classement des. Bâtiments. Exa-
men et Octroi du Certificat aux maîtres et
contre-rnaîtres, etc., Vapeurs Provinciaux,-
Canonnières, Vaisseaux employés à.'ané-
lioration de la navigation, et généralenent.
aux affaires de la Marine pourle Canada
devront être adressées.

Département de la Marine et des
Pêcheries,

Branche de la Maine
OTTAWA.

et celles relatives à la protection. à la règlé-
mentation.et au.développement des. Pêche-
ries Maritimes, -Cotières.et de P'intérieur,
l'Inspection du Poisson et des Huiles de
Poisson, et de l'avancóment, général des.
Pêcheries pour le Canada, devro2t être..
adressées

Département de la Marine et des
Pêcheries,

Branche des Pécheries,
OTTAWA.

P. MITCHELL,
Ministre de la Marino et des Pêcheries..

LE CONSERVATEUR DESDENTS'

Odorant du Dr. POURTIER, chirurgien-;
dentiste. Préparation hygiénique scientifi.
quement composée pour purifiér la bouche,
conserver les gencives et les dents. A-ven-,
dre chez tous les pharma.icns et â.lIimpri-t
merie de la Gazette des Canpagnes.;-

SAVCAT, tietsor B treau
au No.. 6, Rue St. Louis, ;Haute-Viile
Québec, (bûtisse des Frauc-Maçons)et-snit.
les Cours de Montmagny etde Beauce.-s
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44i~ GAL~T>I'E 13ES CAMPAONE~

AUX CULTIVATEURS

ROP12TAIRES DE MOULINS

öônvcrlid cen manzzu)Ú tré d'instr nem is
agricoles, et<!.

DEPE TOUTE'COMPETITiONî l

Lés:sonssignés 'offrentci:en vente, ,i leur
Manufacture d'instrunents agricoles, des
Arrache-Ptatès perféct ionnés.qui ne lais-
sent rien a .désirr.uant a leur bon.fonc-
tionnenient.

II.e.ont-constamment nains: Moulins.
à.battre Criblesi Charrues de-douze mo-
dèles, et-. considérées, les . meilleures- en
usage ; Roues pour voitures de toutusçes-
pèces y Smuis -perfectionnés pour -moulins
à.farine Chaudrons à sucre et à soupe ;
Pfoéles.de cui.sine; de.chanibrei de .parloir
et de laiterief~ de différents .patrons~.

Les soussignés désirent informer les pro-
erétaires dé molins qu'ils seront toujours

desireux de recevoir leurs commandés pour
toutes espéces de mécanisme se rattachant
.l Ionstruction de moulins. Ils désirent
surtout attirer l'attention~ des meuniers sur
ieajSmuIs: (richines à nettoyer le- grain>
perfectionnés, qui ont donné. jusqu-a pré-
aent beaucoup plus d satisfaction que ceux
manufacturés dans dautreseboutiqes du
Canada.

Nous attirons particulièrement l'attention
des-cultivateurs, sur le pri:cTécIdit des Char-
rues à renchausser et à faire les sillons. Laâ
charrue seule tS5.50, et avec l'appareil. à
tracer.les-sillons, $1.00 de plus, soit $6.50
.CHS.-BERTRAND et'ANT. ROUSSEAU,

Manufacture dl'instruments agricolës,
etc., ptc., à.I'Isle-Verte.

60 avril 1868..

A vendre l'Imprimerie de la Gazette
de sCanpagnes: Catalogue par ordre

.lphabétique des Elèves du Collége de Ste.
ne, depuis 1829 jusqu'à 1867- Prix,

a-chel is.
Les maladies des Patates, des Bettes-

rayes, de-s Blés:et.des-Vignes; avec :l'indi-.
cation dés meilleurs moyens à employer
pour les combattre, par A. Payen. -Prix,-3s.

Le Véritablé et Pârfait'Bouvier moderne
pontenaptAo fLart de connaitre, éle ver, soi-
gner.etgnérirtôusýlesanimanxdomestiques:
fercheval-,! l'ûtie,'lo: muleti, le, taureau,. la,
vachee:veau, le boufailes-bocs,-chèvres,.
mibutons,:cocltonsps.yolailles,. abeilles,-, vers
à soiep2"o-Untraité,surdles..étangs et vi-.
viers-. 3o. Une instruction sur.la manièrede
détrumre les animaux nuisibles,;4<r.La lè-
gislatian;rvrurale vides £rédhibitoires, -eta';
5o 'Ds,'obîervations et'' découvertes "non-
:eleurles i plantes' eta los-aihaur do-'
meqtuevPrig 16dp.....

DÉ'PARTEMENT

TERRBSJIE ACDURUNNE.

T a pic à Son tEeellence le Lieutenant-
I Gouverneur-en Conseil de -faire les no-

minationssuivantes
PHIlrIPPE~HUOT et EDOUARD PA-

NET-LARUE, écuyers, de Québec, pour
être agent coiijoint -des propriétés' apparte-
nant ci-devant à, l'ordre des Jésuites 'dans
le district <le Québec, au lieu et* place de!
l'honorable Léuis Panet, démissionaie.

JOSEPH LAURIÑ, écuyer, de Québec,
ngent du Domaine de la Couronne censive!
deQuébec.et des Trois-Rivières, pour être
aussi agetit le la Séigneurie de Lauzon et-
snrintendant des lots de grève et à eau pro-
fondé dans la Province de Qué.bac, au lién
et place de Félik. Fdrtier, .écuyer, avocat,
nommé Greflier du.Conseil E.ucutif de.la
Province .de Québec.

J. 0. B EAUBIEN,
Commissaire:des Terres de la Couronne.
2 avril 1S68.

VNS~ DE MESSE
Constamment en mains chez les soussignés

CERTIFICAT.

T 'Al examiné un Vincdé Sièile provenant
des Caves de -MM. GAANT&TRUD.;

et j'ai trouvé dans ce Vin tous les éléients
contenus dans les.Vins ordinaires; en-con-
séquence je puis le-recommander comme
fin de Messe. Pour les ftMalades; ce Vin
qui est très capiteux, convient"infiiimnt
mieux que les Vins de Xérès et d'Oporto,
qui sont presque tous -falsifiés ou adultérés.

F. A. H. LARUE, M. D. L.
Québec, 17juin 186i..
Ce Certificat n'aura de valeur qu'autant

u'il sera exhibé par MM. Garant et Trn-

Les soussignés sont agents le la maison
G. E. Desbarats.;.ils sont aussi-autori-
sés à recevoir -le 'paiement les abonnés on
<le nouveaux abonnements à la Gazette des

GARANT & TRUDE4;
Libraires,

Rue la!Fabrique, Haute-Ville, Québec.,.

REOHESZ AMELIOREESI
A iVENLÙRE JARsLE~ SOUsSIGNÉ.l

[l ES.RUCHES ont obtenu::une Médaille
U..dWAgent:û l'Exposition .Universelle de
Paris'de 1867.-Tandis-que la; Société Cen-
trale d 'Apiculture de Paris;honorait le Squs-t
signé d'une Abeille d'honneur en Or pour
ses services rendus àl'Apiculture.

A vendre'chèz M. W. EVANS, 'marché
Ste. Anne,Moctré.al, et-par1

- .THOS:VALIQUET

* . Apiculteut' à "Sf'JHilah'e'

TRAITÉ.

DE ALCUL MNTA
.à 'usage des écofes canadiennes

F. E. JUNEAU, Inspecteur-d 'cèêes,

E petit ouvrage qui est appelé&i renidiL
Plenseignement dle l'Arithmétiilue'fa..

cile- en - développant l'intelligence des-
chiffres aux jeunes enfants, -est-offert en
vente chezIa- plipart desi libraires du Ba-7
Canadaz; au prix desept clielins et dénii la,
douzaine ou à di.r-huit sous par exemplaire.
On peut aussi se le procurer che- le'sous-
signé en gros et en détail-

Toutes, les bonnes écoles ont déjà. adopté,
cet excellent onvrage, il peut être mis'entre
les mains le tous les enfants aussitô'quils
commencent à lire couramment. Cet ou-
vrage est iidispensable pour, apprendre ;,
bien compter, aussi, le Conseil delP[ntru'-
tion Puiblique s'est-il empressé dil'pprou?-
ver pour.les écoles élémentaires et modèles -

FIRMIN H. P-ROULXI.

.Imprimieur-Edite,

CHEMIN DEFER DU GRAND TRONC.
Dé la Pôinte-Léci à il RilèreduLoup;

TATos.- - Retour.

POINTE LEVI-. 30&. 4-00a;
-ladlow-............9-0 3-50

Chaudière Junction ... 10-05' 3-30
StJean -Chrysostômet. 102d . 31.
St Henri;............10-40. 2-50
St Charles ........... 110 0-15
StMichel .......... 11-35
St.alier ...........
St Frànçois ou Bérihiër. 12-w -113
St Pierre...........1220 1-0
ST THOMAS ........ 12-40 1--4 01g
Cap St Ignace.......120 12-13
L'Anse a Gile ........ 1-32 12 f
L'ISLET .......... l1-45-
Tïois Sâumons ........
St Jean-Port Joli-... 2-35 10-50
Eliri Rnd... ..... ' 10-37
St~Roch .... .... .10-20
STE ANNE . .. 3-30 9-50
'Rivière Ouelle........3-50 .9-25
St Denis 1............4-08. 9-05
ST PASCAL ...... 45 8-45
Ste Jélsne*.. i.......-
St Addré ............
St Alfxandré ...... 1 5 -
Chomin dii Lc~.é: . '-35 .7-25
RIVIEflE-DU- LOUP_ 5-55 7-00

A." S;'.M'ACBEANY . :
Surintendant lop4l;


